035
LE HOLD-UP

Paroles et musique: Michel Biihler.
Arrangement: Michel Devy.
Production: L'Escargot - Gilles Bleiveis.
1974

Ca doit pouvoir se faire

De devenir gangsters,

Dans mon pays, les banques,
Ca n'est pas ¢a qui manque.
Y a de l'argent qui dort
Tout plein les coffres forts,
Presque a portée de main,
Suffit d'étre malin!

On s' trouv'rait deux ou trois
Copains, comme toi et moi,
On préparerait notre coup
Tranquillement, chez nous.

Pas besoin d' chalumeau,

De pince ou de trousseau,
En plein jour on irait

Faire un hold-up, un vrai.

On aurait repéré

Dans un quartier discret

Une petite agence:

Il faut bien qu'on commence!
Et puis un vendredi,

En fin d'aprés-midi,

Quand les coffres sont pleins,
On irait au turbin.

Un foulard sur le nez,

Une voiture volée,

Et vogue la galere!

"Tout I' monde les mains en l'air"!
Qu'on dirait en entrant

Au banquier tout tremblant,
"Ceci est un hold-up,
Bouge pas ou on t' bute"!
Qu'est-ce qu'on rigolerait
Avec nos pistolets

A eau, naturellement,

On n'est pas des brigands!



L' gars derriére son guichet
Nous pass'rait la monnaie
Qu'on entass'rait en vrac
Au fond de notre sac.
Quand il s'rait plein a mort
On en bourr'rait encore
Les poches de nos vestons
Et1' fond d' nos pantalons.
On sortirait peinards
Jusque sur le trottoir,

La voiture serait préte,
Toutes portes ouvertes.

La frontiére n'est pas loin,
Et puis tu conduis bien,
On s'rait a 1'étranger
Avant qu' rien n'ait bouggé.
Avec les flics d'ici

Ca ne serait pas si
Difficile que ¢a:

IIs n'en reviendraient pas!
On s'rait déja planqués
La-bas de l'autre coté,

IIs en seraient encore

A se dire: "Est-ce qu'on sort"?

Bon, salut, a demain,

J' te serre pas la main,

J' suis pressé comme tu vois,
Mais surtout n'oublie pas
Qu' ¢ a doit pouvoir se faire
De devenir gangsters,

Dans mon pays, les banques,
Ca n'est pas ¢a qui manque!






